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Son histoire serait plus pompeuse, mais ses
0Xuvres seraient moins plines. (t3ossur.)

Le contentement intérieur qu'on éprou, e, en
faisant une bonne euivre, n'est pas plus une com-
binaison de la matière, que le reproche de a
Conscience, lorsqu'on commet une méchante
action, n'est la crainte des lois. (CIATEAUBRIAND.)

On travaille sans succès ar g>'and oeuvre de la
félicité publique, si l'on ne prend pour basa la-
Mnour de la pdtrie. (BuisTE.)

Jamais Pdque ne fut célébrée comme celle qui
Se lit en l'honneur du Seigneur dans Jorasalem
la dix-huitième année du roi Josias. (SAci

Tout fidèle doit faire de bonnes pâlues.
(UIRAULT-DUviviER

Je v us payerai à P'ques, à Pdqurs prochain.
(Ac ADÉMIE )

J. o. C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE USUELLE

I. TRAIT DE MOEURS DU PIVERT.

L'été dernier, je me promenais dans
Une allée de mon parc, lorsque je vis un
Pivert se placer à une cinquantaine de
pas devant moi, regarder s'il était épié,
Puis se coucher et faire le mort, étendu
Immobile, la langue tirée démesurément ;
de temps à autre, il la faisait rentrer dans
Son bec. Près de lui était, dans l'allée,
une fourmilière souterraine. Les fourmis,
sortant de leur demeure, croyaient voir
dans le pivert un être mort, et s'amonce-
laient sur sa langue pour la dévorer ;
mais le contraire arrivait : lorsque la
langue du pivert était couverte de four.
mis, il les avalait. Il recommença ce
manège jusqu'à ce qu'il fût complète.
ment rassasié ; alors il courut vers sor
nid pour porter la nourriture à ses petits
Je remarquai pendant plusieurs jours lr
mrne manouvre, et je conclus que h
Pivert, aussi bien que le crapaud, est ur
etre utile qui mérite aide et protection
(AIMÉ de..., les Mondes.)

IL LES FOURMIS.

Les fourmis sont un modèle d'activiti
et d'économie. Le logement qu'elles ýi
construisent est de bois, de racines, di
feuilles. L'heure des repas, chez ce
insectes, est fixée, comme celle des tra

vaux. Lorsque les fourmis doivent pren-
dre de la notrriture, elles vont ensemble
à la provision : les racines, les fruits, les
grains, tout leur est bon. Les ouvrières
ou mulets nourrissent les petits de la
communauté, et les défendent contre les
ennemis dit dehors. On croit que les
fourmis établissent des colonies, comme
les abeilles, parce qu'elles forment quel-
quefois des essaims nombreux.

Les fouirmis choisissent ordinairement
leurs habitations dans la terre. Quelques-
unes élèvent dansz les bois des logements
qui ont deux pieds de haut. D'autres se
retirent dans les creux d'un arbre, dans
les fentes des murs ou sous les pierres.

Elles savent se mettre à l'abri des
intempéries, surtout de la pluie. Quand
tne fourmi ne peut traîner sa proie, les
autres viennent à son secours, déchirent
l'objet et en emportent les morceaux.
(Extrait du Journal des eifats.)

IMl. LE JUGEMENT DE DIEU EN BRETAGNE'

Les Bas-Bretons ont horreur des
avoués, des huissiers et de tous lés gens
de robe ; ils ont appris de leurs ancêtres
à avoir confiance au bon Dieu.

Lors
procès
mettre
gistrat,

donc que deux paysans ont un
ensemble, ils préfèrent le sou-
au curé du lieu plutôt qu'au ma.
étranger.

On s'en va à l'église, on demande une
messe d'accord. Le terme est assez tou-
chant n'est-ce pas ?-Les deux parties
vont à confesse d'abord ; puis se présen-
tent devant l'autel ; après une prière, le
prétre s'interrompt ; on passe derrière
l'église sur une petite esplanade qui
domine le cimetière, et là chacune plaide
sa cause : le curé rend son arrêt ; on
rentre à l'eglise entendre la messe, les
deux adversairess'approchentdela Sainte-
Table, et communient ensemble. Tout
est dit. Il est sans exemple qu'une sen-
tence ainsi rendue n'ait pas été exécutée
à la lettre par le perdant lui-même. Les
contestations n'engendrent jamais d'ani-
mosité, et tous les frais se réduisent à
l'obole que l'on jette en passant dans le
tronc des pauvres; car le curé tient à
honneur de dire ces messes-là gratuite-
ment : c'est simple comme la vertu et
grand comme la Religioni.-(Petites L'c-
tures.)


